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France, Ouvrage farci de fables, & dans lequel
PAuteur fair venir les premiers Frangois de la
fameufe Troye,qui les faic arriver fur iesbords
du Tanais , pafler de-1a dans la Pannonie , &
enfuite dans PAllemagne , & qui parle de tout
cela avec autant de confiance que sl avoit
efcorté les Troyens depuis le Scamandre juf~
quaux bords duDanube & du Rhin. De plus,
il ne paroit point que ni les Germains , ni ces
premiers Francs euflent Pufage des Lettres, Mais
fuppofé que ces Penples qui demeuroient au de-
1a du Rhin , cuffent déja cet ufage , il faut que
ces Loix écrites dans lcur Langue , ayent été
eraduites dans le Latin barbare qui eft parvenu
jufqua nous : il faur , dis-je, que ce Latin ne
foit quune Tradu@ion de Pancien Tudefque
ou Thiois, & cependant perfonne, a ce que je
€rols , mwa jamais fait mention de cette Tia-
duétion,

Ces raifons, & beaucoup dautres que je fi-
prime, pour pafler 2 des queftions plus impor-
tantes, ont fait croirea plufieurs Hiftoriens »que
Clovis éroit I"Auteur de ces Loix s que % Prin-
<¢, encore Payen, en avoit fai faire la compi-
lation, pour fervir de regle dans fon nouveau
Gouvernement, & par raport aux Romains ot
aux Gaulois qu'il avoit fournis a {2 Domination ;
& ils fe fondent fur un endroit du Décret de
Childebert, dans lequel on lit ces mots : Crpli-
cium Legis Salica, libri tres, quam Clodoveeus
Rex Francorum flatust , obn poften una cums Frons
¢is pertractavis , us ad titulos aliquid amplins ad-
deret.,

Ces derniers mots ont fair croire & dautres
Aut;urs que ce Prince, depuis fa converfion la
Religion Chrlrieane , mavoit fait quadoucir, &
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